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 Le 31 janvier 2024 

Je vous veux catholiques et fiers de l'être 

Mes très chers Enfants, 

Que voulez-vous de Moi ? Voulez-vous connaître l'avenir ou bien préférez-vous Me faire 
confiance, comme des enfants incapables de suivre des conversations d'adultes mais disposés à 
leur obéir puisque tel est leur état : petits, non avertis et sans expérience. 

Mes enfants, rappelez-vous l'épître de saint Paul aux Romains (Rm 11, 33-36) : "O abîme de 
la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que Ses desseins sont impénétrables, incom-
préhensibles Ses voies ! Qui a connu la pensée du Seigneur ? Qui s'est fait Son conseiller? Qui Lui 
a donné le premier pour devoir être payé de retour ? Oui, c'est de Lui, par Lui, pour Lui que sont 
toutes choses. A Lui la gloire, à jamais !". Pourquoi vous précipitez-vous sur Mes lettres lorsque 
Je vous informe de l'avenir ou que Je vous explique les situations présentes mais Me délaissez-
vous lorsque Je vous parle de la foi ? Or, c'est par la foi que vous parviendrez à la vie éternelle, 
c'est par la pratique de la charité, du don de vous-mêmes que vous acquerrez la sainteté. 

Par ces lettres, Je veux consolider votre foi en prévision des difficultés qui viennent et qui 
ne vous épargneront pas. Vous serez plus forts avec une foi solide, avec un réel amour de Dieu 
plutôt qu'avec une connaissance curieuse de ce qui vient. Si Je vous écrivais que dans un ou 
quelques mois, vous expérimenterez tel désastre, vous vous donneriez le mot et Je serais lu à des 
dizaines de milliers d'exemplaires. Mais si, en revanche, Je vous demande d'êtres humbles et 
pieux, vous seriez presque déçus parce qu'une telle demande vous semblerait manquer de pa-
nache. Or c'est par l'humilité et la piété que vous acquerrez le Ciel, non par une connaissance de 
l'avenir terrestre. 

Mes très chers Enfants, Mes lettres ont pour but d'augmenter votre humilité et votre piété, 
votre connaissance de Ma Bonté et votre confiance en tout ce que Ma Providence vous permet-
tra de vivre. Si cet avenir terrestre est promis à de grandes difficultés, Je veux vous y préparer 
par votre manière chrétienne de l'affronter plutôt que par une connaissance de ce qui vient. 
Vous serez prêts si vous avez la conviction qu'il faut Me faire confiance car même si tout 
s'écroule, c'est votre confiance en Ma divine Providence qui vous fera gagner le Ciel. Car cela seul 
importe :  le Ciel et  votre victoire  chrétienne qui  vous y fera entrer. Quel que soit votre chemin, 

soit Ma protection au cours de votre passion personnelle, comme Moi J'ai vécu Mon Che-
min de Croix totalement uni à Mon Père des Cieux, et Mon réconfort au moment de votre mort,  

soit Ma protection de votre vie terrestre afin d'entrer dans le monde rénové, 
quel que soit donc votre chemin, vous le vivrez bien et pieusement si vous Me restez unis comme 
Moi, J'ai été uni à Mon Père des Cieux malgré tout ce qui pouvait M'arriver. 

C'est cette confiance là que Je vous demande car Je vous l'ai déjà dit : " Ne craignez rien de 
ceux qui tuent le corps mais ne sauraient tuer l'âme ; craignez plutôt Celui qui peut perdre dans 
la géhenne à la fois l'âme et le corps" (Mt 10, 28). Mes recommandations pour vous élever l'âme 
sont le but de ces lettres collectives car les temps approchent où Je ne pourrai plus communi-
quer Mes paroles et Je vous veux prêts à être Mes fidèles disciples, sans peur et sans reproche, 
fidèles et dévoués, charitables et oublieux de vous-mêmes. 

La déstabilisation de l'Europe doit être pour vous une alarme et le mécontentement actuel 
face à la politique européenne d'appauvrissement est légitime. Quand une population travail-
leuse est insatisfaite parce que leur labeur est rendu infructueux non pas par la volonté de Dieu 
mais par celle des hommes, il faut la soutenir, il ne faut pas céder à la manipulation des élites qui 
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ne se soucient pas d'eux ni de vous. Tout travail mérite salaire et si l'homme est volé parce que 
d'autres s'enrichissent alors qu'il est rabaissé, il ne faut pas jouer le jeu des méchants. N'achetez 
pas ce qui vient d'ailleurs à meilleur coût, faites cet effort de solidarité… non, de charité - parce 
que la solidarité est un sentiment du moment tandis que la charité est une vertu chrétienne et 
théologale, c.à.d. qui a Dieu pour objet. 

Mes Enfants, soyez adultes et soyez conséquents : aidez-vous les uns les autres et ne vous 
laissez pas entraîner par les appâts d'une politique sans terroir, d'une politique sans frontière, 
d'une politique méprisante envers vos frères d'une même terre géographique. Dieu veut que 
vous vous entraidiez et soyez sûrs qu'Il sait s'il n'y a qu'une seule personne charitable ou s'il y en 
a plusieurs. Je vous vois, tous et chacun d'entre vous, et Je connais les raisons qui guident cha-
cune de vos actions : un seul œuf acheté plutôt que deux parce qu'il est produit par votre frère 
vous sera compté dans les cieux. Pensez-y et ne vous trompez plus ! 

Je vous aime et Je vous veux catholiques, fiers de l'être et surtout Je vous veux comme tels. 
Pensez à vos frères, pensez à vous soutenir les uns les autres et si vous ne connaissez pas per-
sonnellement votre frère en difficulté, agissez dans votre quotidien comme si vous le connaissiez 
et aidez-le, ne le rejetez pas. 

Après ce mécontentement manifeste qui peut troubler la vie quotidienne de certains, 
d'autres mécontentements surgiront et il s'agira aussi de mécontentements politiques, de pays à 
pays, de continent à continent. Ce qui sera grave, sous l'œil de Dieu, seront tous les actes man-
quant à la charité. Pensez-y, rester catholiques en tout temps et quelles que soient les circons-
tances. Soyez bons, soyez attentionnés, soyez unis à vos frères parce qu'en famille il faut s'en-
traider et ne pas se laver les mains comme l'a fait un certain gouverneur nommé Ponce Pilate. Ne 
soyez pas des Ponce Pilate, soyez des disciples de Jésus-Christ : Celui qui vous parle. 

Je vous bénis, Mes enfants, Mes très chers enfants ! Si vous saviez le degré d'amour que 
J'ai pour chacun de vous, vous vous précipiteriez pour être à Mes côtés. 

Je vous bénis, au Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Ainsi soit-il. 
 
 
Votre Seigneur très Aimant  

 


